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 La Lune 

 

            Avec ses caprices, la Lune 

            Est comme une frivole amante ; 

            Elle sourit et se lamente, 

            Et vous fuit et vous importune. 

 

            La nuit, suivez-la sur la dune, 

            Elle vous raille et vous tourmente ; 

            Avec ses caprices, la Lune 

            Est comme une frivole amante. 

 

            Et souvent elle se met une 

            Nuée en manière de mante ; 

            Elle est absurde, elle est charmante ; 

            Il faut adorer sans rancune, 

            Avec ses caprices, la Lune. 
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Poème LI - Soleils, seul oeil 
 

Soleil, ô seul œil 

De l'Univers, depuis la Terre 

Paraît seule source de lumière 

Roi des astres, t'en enorgueillis 

  

Ton souffle, ô Soleil, est de feu 

Ton cœur rougeoît d'or et de cuivre 

Et des rayons de lueur vive 

Flamboient aux confins des cieux 

  

Ainsi tu te montres aux hommes 

Plus grand que tes sœurs les étoiles 

Qui au grand jour deviennent pâles 

Perdues, diluées dans ton royaume 

  

Mais d'aussi loin que naisse leur clarté 

Certaines, plus imposantes encore 

N'envient nullement tes qualités 

  

Cette lumière des confins du cosmos, 

C'est d'elle dont rêvent les poètes 

Quand tu réchauffes les corps, sous les oripeaux 

  

Soleil, depuis les nuits ancestrales 

Tu joues dans les esprits, insufflant des doutes 

Et l'Homme, insatiable, traçant sa route 

Sait que tu es étoile parmi les étoiles 

 

 

 



Poème XLII - Message à la Lune 
 

Lune qui m'inspire un poème 

Puisses-tu atténuer ma peine 

Toi qui brille dans la nuit 

Dans ta solitude infinie 

  

Tu parcoures patiemment le ciel 

Et brille aux yeux des poètes éternels 

Admirant ta douceur, disque solitaire 

Tu es pour eux telle une seconde mère 

  

Dans ta course pour rattraper le soleil 

Tu voudrais qu'aussi sur toi l'on veille 

Seul l'astre du jour parvient à t'éclairer 

Et tu sais bien de cela te contenter 

  

Lune, je vois mille étoiles autour de toi 

Te tiennent-elles compagnie, je ne sais pas 

Dans l'immensité de l'univers 

La distance n'importe plus guère 

  

Et peut-être n'existe-elle pas 

Et le temps, réduit à cela 

Un instant, une particule 

Rien qu'un point minuscule 

  

Lune, je comprends ta sagesse 

D'en haut tu vois tout et rien ne te blesse 

Tu sais qu'ici-bas nous croyons réalité 

La perception d'un monde par nos esprits étriqué 

  

 

  

Lune, à nouveau je souris 

Nous sommes si petits 

Les distances et le temps qui me peinent 

Ne sont que perceptions humaines 



Jacques Prévert 

 
 Soyez polis (Extrait) 
 

 
… 

Le soleil est amoureux de la terre 

La terre est amoureuse du soleil. 

Ça les regarde 

C'est leurs affaires 

Et quand il y a des éclipses 

Il n'est pas prudent ni discret de les regarder 

au travers de sales petits morceaux de verre fumé 

Ils se disputent 

C'est des histoires personnelles 

Mieux vaut ne pas s'en mêler 

Par ce que si on s'en mêle on risque d'être 

Changé en pomme de terre gelée. 

Ou en fer à friser. 

Le soleil aime la terre. 

La terre aime le soleil 

C'est comme ça. 

Le reste ne nous regarde pas. 

La terre aime le soleil. 

Et elle tourne 

Pour se faire admirer … 


